
Sondage pour les membres du GRBV

Ce sondage a été réalisé au printemps 2024. 40 personnes y ont répondu.

Réponses libres (si l’utilisateur a choisi l’option Autre):

• Bibliothèque d'une école ES

• Bibliothèque Associative

• Je suis à la retraite

• Retraité de la Bibliothèque de la Faculté de médecine

• Je suis retraitée...!

• Actuellement hors bibliothèque, dans la gestion

• Bibliothèque mixte scolaire et publique.

19.10.24 Page 1 / 11



• retraitée de la BCUL

• Je suis à la retraite
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Réponses «autres» :

• Pour le site internet, je l'utilise peu. Mais il est bien (en même temps, j'ai participé à sa 
refonte...). Pour le "autre" : j'apprécie que le GRBV attribue des prix aux AID, aux 
Bachelors et aux Masters.

• Je viens de m'affilier ;-)

• Il n'y a rien que je n'apprécie pas. Si j'ai mis "sans avis" c'est qu'il ne se passe plus grand 
chose hormis les assemblées générales. J'aimais bien les soirées récréatives, avec 
notamment la présentation du TB qui avait obtenu le prix. Comme j'ai toujours fait partie de  
Bibliosuisse, je n'ai pas vu de différence suite à l'affiliation du GRBV. Ce qui était 

19.10.24 Page 4 / 11



appréciable aussi c'est de bénéficier d'un rabais sur les cours Bibliosuisse. Je crois que 
c'était le cas en tant que membre du GRBV ? ou seulement membre de BIS/Bibliosuisse ?

• Autre : la prédominance des préoccupations concernant les bibliothèques scolaires et 
l'administration vaudoise. En tant que bibliothécaire à l'EPFL (universitaire et rattachée à 
la Confédération), je me sens solidaire envers mes collègues, mais peu concernée par leurs 
problèmes spécifiques. Autre : la diminution du nombre de membres agit comme un cercle 
vicieux : moins de représentativité, moins d'échanges, moins d'idées, moins d'activités, ... 
AG : ce n'est pas l'activité que je préfère, mais c'est l'occasion de s'informer et d'échanger. 
La protection juridique via l'affiliation à SUD : malgré le soutien dont il a fait preuve, SUD 
n'est pas reconnu par l'EPFL. J'ai toujours été affiliée en parallèle à un autre syndicat et la 
protection juridique de SUD n'a pas motivé mon adhésion au GRBV. Affiliation à 
Bibliosuisse : ça me semble important de faire partie de Bibliosuisse, mais le coût des 
cotisations est certainement un frein pour les membres, d'autant plus que la part du GRBV 
est déjà de 70.- (y.c. cotisations SUD). Site web : les informations ne sont pas à jour et ça 
ne donne pas une bonne image !

• J'ai mis "sans avis" pour le nombre d'activités et les informations fournies sur les 
activités/associations-soeurs, car il y en a peu eu ces dernières années. J'ai mis "je 
n’apprécie pas l’affiliation à Bibliosuisse" car je ne vois toujours pas ce qu'elle nous 
apporte.

• Le GRBV devrait permettre aux collègues vaudois de se rencontrer pour partager leurs 
préoccupations réciproques, les solutions trouvées dans leurs établissements. Ce serait 
chouette de pouvoir visiter d'autres bibliothèques. Je trouve aussi intéressant d'inviter des 
collègues qui nous présentent leur travail, comme ce fut le cas pour cet avenir du livre 
"écologique"...

• Sans avis sur le nombre d'activités et les informations fournies car mis à part l'AG il n'y a 
rien actuellement. Et je ne vais pas sur le site web, pour moi c'est plus une vitrine qu'un 
outil pour les membres

• Le manque de participation des membres.

• Je ne suis pas sure que le lien avec bibliosuisse soit une bonne idée tant que la 
coordinatrice des bibliothèques scolaires fait partie du comité de Biblioromandie. Il y a là à  
mon avis un conflit d’intérêt
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Réponses «autre» :

• Je suis déjà membre mais comme il est mentionné dans le PV, les rencontres 
professionnelles se sont multipliées (Renouvaud, Réunions de la Coordination des 
bibliothèques scolaires etc...) De ce fait, j'ai en effet de la peine à trouver le temps pour 
m'investir dans le GRBV.
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• Depuis mon départ du comité (2017 ou 2018, je ne sais plus), j'ai déménagé et les trajets 
sont beaucoup trop longs pour une activité régulière. De même, mon poste est très 
délocalisé pour permettre des rencontres après le travail.

• toujours à disposition pour un engagement temporaire sur un événement, une 
communication, une réunion et pour les lire les TB.

• J'investis déjà beaucoup d'énergie dans mon travail et ne suis pas assez motivée pour 
redynamiser le GRBV. Place à la nouvelle génération ?

• Dans 3 ans, je vais prendre ma retraite. Donc je ne suis plus assez au courant des questions 
que les bibliothécaires fraichement diplômés se posent....

• Déjà trop d'engagements volontaires par rapport à un temps non extensible. Engagement 
dans le domaine ID y.c. sur mon temps libre, nécessité de varier les champs d'intérêt.

• Parce que je suis à la retraite Que j'ai 74 ans et que les contacts se font de plus par mail par  
télétravail et de ,moins en moins par réunions avec présence physique et de moins en moins 
en moins par téléphone

• Comme je suis à la retrait depuis dix ans déjà je ne me sens pas assez dans la course pour 
pouvoir vous aider...! Ceci dit je me sens tout à fait prête à vous aider d'une façon ou d'une 
autre, car je suis encore en forme !

• Je n’ai pas de motivation pour ce genre d’activité

• Je ne suis plus active dans le domaine.

• J'ai été membre du comité il y a fort longtemps (dans les années 1990, jusqu'en 2001? je 
crois) et j'en garde un très bon souvenir : à l'époque, c'était la reconnaissance des vieux 
diplômes face vs la filière CFC/HES qui nous a pas mal occupés.

• Il me faut 1h45 de trajet pour aller sur Lausanne.
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Commentaires finaux

• Cela me rappelle quand nous avons sauvé le GRBV avec Nicolas, il y a longtemps ... Alors 
je croise les doigts pour que l'association continue

• Ce serait vraiment dommage. Il faudrait la sauver. Mais comme je ne donne pas de mon 
temps pour le GRBV, je ne peux donner de leçon à personne.

• Je trouverais dommage que l'association soit dissoute, mais j'avoue ne pas me sentir 
capable de faire partie du comité. Je ne pense ni avoir les compétences, ni le temps 
suffisant, pour pouvoir m'investir correctement. Merci de votre travail et de votre 
investissement.

• Si vous organisez une journée atelier/réseautage/sortir culturelle/apéro, je viendrais plus 
volontiers que pour les activités en fin de journée. Des rencontres par zoom sur un sujet : 
Interpellation/CDU naturel/niveau salaire AID/juridique/signalétique/marketing/tiers 
lieux... Avec la formule : Conférence max 1h00 ; pause cafe discussion dans un forum en 
ligne ; pls ateliers avec facilitateur ; bilan ensemble. Ou la même en personne et sur une 
après-midi.

• Cela me désole de l'apprendre, mais je ne vois pas de solution. Je crois que la désaffection 
des associations est générale, ce n'est plus tellement dans l'air du temps de donner un peu 
de soi pour des activités bénévoles qui servent la collectivité. S'il n'y a pas de relève chez les  
jeunes bibliothécaires, peut-être que c'est le signe que le GRBV ne correspond plus à leurs 
besoins d'aujourd'hui. C'est fort dommage, car le GRBV a un rôle à jouer pour la défense 
de la profession quand des vents contraires soufflent. Le B de GRBV ne correspond plus à la  
réalité des professions enseignées aujourd'hui, peut-être que c'est une piste à creuser pour 
que des agents ID et spécialistes ID aient plus envie de s'affilier. Je ne vois pas quoi faire 
pour encourager les bibliothécaires à adhérer au GRBV, d'autant plus que c'est devenu très 
cher, avec l'adhésion à Bibliosuisse en plus. Les salaires en bibliothèques ne sont pas très 
élevés dans le canton de Vaud et cela peut être un frein.

• pas d'idée juste maintenant, proposer un mandat court d'une année ? relancer la "pub" 
auprès des institutions et des personnes ? garder possibilité de se rencontrer entre collègues  
de différents sites, de rencontrer les auteurs et autrices de travaux de recherche, masters, 
primés, etc ...

• Je soutiens volontiers le GRBV tant qu’il existe mais s’il devait être dissout, j’en serai déçue  
mais sans plus. Je pense qu’il vaut mieux concentrer les énergies là où c’est efficace.

• J'en serais navrée. Ce serait une grosse perte pour la monde professionnel ID vaudois. Je 
n'ai pas vraiment de solution. Je pense que le problème vient avant tout d'un manque 
d'intérêt professionnel pour ce genre de structure. Ensuite, j'identifie plusieurs éléments: 
Multiples associations/faîtières et la complexité des différents publics cibles et intérêts des 
organismes (GRBV, BiblioVaud, BiblioRomandie, BiblioSuisse). En sachant que nous avons 
toutes et tous nos spécificités professionnnels Le coût de l'affiliation au GRBV et le possible 
recoupement de l'affiliation de l'institution pour laquelle on travaille à BiblioSuisse. La trop  
grande diversité des réalités professionnelles pour un tout petit bassin de professionnels. 
Pour ma part, les sujets de discussions du GRBV sont plutôt éloigné de ma réalité 
professionnelle. Les soirées récréatives pourraient un peu pallier ce problème.

• La disparition du GRBV, après toutes ces années, serait vraiment dommage. En même temps  
je ne me sens pas l'énergie de revenir au Comité donc... A voir selon les réponses, si c'est 
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l'opportunité de sortir de BiblioCH et de revenir au stade précédent ? Ou de modifier les 
statuts pour en faire une association avec un fonctionnement un peu plus "léger" ?

• Peut-être que Bibliosuisse suffit pour que la profession se fasse entendre... C'est un super 
travail que vous faites mais effectivement, c'est très difficile de trouver des participants dans  
les comités et c'est beaucoup de travail. Donc peut-être est-ce utile de recentrer les forces.

• Ce serait dommage que l'association s'arrête, mais sans des personnes qui s'engagent, ce 
sera difficile de continuer. Je pense avoir fait ma part et ne souhaite pas rempiler. A voir ce 
que donneront les réponses des autres personnes. Si des membres d'un certain type de biblio  
répondent et sont prêts à s'engager, peut-être que le GRBV 'généraliste' aura vécu, et qu'il 
faut plutôt le spécialiser

• Je ne me rends pas compte des conséquences de la disparition possible du GRBV. Une 
association suisse ou romande ne suffirait-elle pas pour représenter la profession ? Je me 
rends bien compte que peu de gens souhaitent ou peuvent se permettre de s'engager à côté 
de leur vie professionnelle déjà bien chargée.

• Aucune idée ! Même crise en 2005. Nicolas Blanc faisait déjà partie du groupe de travail de  
crise. Même situation, 19 ans après ? Ou non ?

• Je trouverais dommage que l'association soit dissoute. Je trouve bien qu'il y ait une 
association plus "proche de nous" que Bibliosuisse. Je pense qu'un des problèmes est 
l'explosion du nombre de réunions/AG/événements festifs liées à l'appartenance à 
Renouvaud. Les diverses réunions et sollicitations de la Coordination des bibliothèques 
scolaires, par exemple, court-circuitent un peu le GRBV. En effet, mes collègues scolaires ne  
ressentent pas le besoin de s'affilier au GRBV, car elles réseautent, suivent des ateliers, etc. 
et trouvent que cela les occupe déjà suffisamment du côté scolaire. Si elles s'affilient au 
GRBV, c'est uniquement pour son lien avec SUD. J'ai l'impression que les nouveaux 
collègues ne comprennent pas bien la différence entre l'appartenance au GRBV et 
l'appartenance à Renouvaud. Je ne sais pas comment l'info de l'existence du GRBV est 
relayée du côté des bibliothécaires, mais peut-être, en effet, qu'une meilleure communication  
auprès des bibliothécaires fraîchement diplômés pourrait aider. Je n'ai malheureusement 
pas de solution miracle :(

• A mon avis le GRBV doit pouvoir défendre des places de travail, défendre des collègues qui 
pourraient avoir des problèmes (tout peut arriver tout le temps, même à des bibliothécaires 
diplômés!) ...

• Je le regrette. Je trouve qu'il faudrait le maintenir. Suis prête à aider. J'ai peu de temps et ai 
dèjà fait partie du Comitè. Aussi il devrait être possible de faire fonctionner l'association en 
limitant les activitès ? Comment font les autres assoc professionelles ?, ont-elles des 
difficultès de recrutement aussi ? à Sud ? Genève à Bibliosuisse ?etc

• Une crise économique avec une forte mobilisation syndicale peut-être Je ne sais pas, je suis 
pessimiste

• Il me semble que c'est un problème récurrent. Les gens s'engagent de moins en moins dans 
toutes les associations. Je trouverai bien de garder le GRBV, mais il ne faut pas aller vers 
l'épuisement.

• Une dissolution serait fort triste. Nous vivons une triste époque de chacun-e pour soi.

• Je trouverai dommage que le GRBV meure, mais par manque de temps et de distance aussi, 
je ne suis pas la plus assidue de ses membres et serait bien mal placée pour juger. 
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J'aimerais participer plus, mais ma configuration familiale actuelle ainsi que mes journées 
de travail (100% annualisé) ne me le permettent pas. J'ai principalement adhéré au GRBV 
parce qu'il y avait l'adhésion à SUD derrière. Adhésion que je trouve bien pratique et utile.

• 2 choses: - Si le GRBV risque de disparaître, c'est dommage: pour notre profession au Ct. 
de Vaud! Je trouve que c'est important d'avoir une section cantonale. Ou quelles sont les 
possibilités de BiblioSuisse au niveau cantonal? - Comme déjà indiqué plus haut: Je pars à 
la retraite dans 3 ans: donc la vie associative des bibliothécaires devient moins important 
pour moi.

• Ce serait regrettable, mais il faut malheureusement être réalise: si trop peu de monde est 
motivé, cela n'a pas de sens de persévérer à tout prix... Mais avant d'abandonner cela 
vaudrait la peine d'essayer une toute dernière fois de recruter des membres, ou peut-être si 
c'est possible, de proposer que toutes les bibliothèques sur sol vaudois puissent adhérer en 
tant qu'institution, et non pas seulement en tant personne individuelle.

• Je serais bien sûr attristée si le GRBV devait être dissout par rapport à tout le travail qui a 
été mené par les différents comités depuis des années. Peut-être faut-il miser sur une de ses 
forces (soutien juridique de SUD) pour trouver de nouveaux membres ? J'espère que les 
résultats du sondage apporteront des directions et des idées. Merci de l'avoir organisé !

• Je constate que la relève n'est pas là et que ce sont toujours les anciens et anciennes (dont 
je fais partie) qui tentent de sauver la navire. Pourquoi nos jeunes collègues ne s'intéressent  
pas à la vie associative ? J'ai plus de questions que de réponses malheureusement. - 
Communiquer plus et mieux auprès des collègues sortant du CFC et de la HEG ? - 
Communiquer dans toutes occasions possibles, congrès, cours de formation continue, ... - 
Se mettre sur les réseaux sociaux ? (mais pour dire quoi) - Proposer à nouveau des soirées 
informatives ou récréatives ? - Se rapprocher d'une autre association pour collaborer ou 
fusionner ? - Est-ce qu'il y aurait quelque chose à faire avec les bibliothécaires scolaires 
qui sont très nombreux.ses ? - Quid des grandes bibliothèques comme le Rolex ou l'unil ? 
faire de la pub en interne ? impliquer les professionnel.les dans une soirée récréative ? Cela  
serait évidemment dommage que le GRBV n'atteigne pas son 50e anniversaire, mais je 
comprends que pour nos collègues le groupe ne soit pas très attrayant en ce moment, une 
cotisation chère pour pas grand chose (je provoque un peu hein ;-) Il faudrait peut-être 
souligner le fait que le GRBV est une association professionnelle et non de bibliothèque et 
ne défend donc pas les mêmes intérêts...mais est-ce que cela intéresse quelqu'un ? A 
disposition pour discuter de tout ça lors d'une prochaine réunion !

• Je me demande s'il n'y a pas trop de couches... BiblioSuisse, BiblioRomandie, le GRBV tout 
cela prend du temps, multiplie les rencontres (ce qui est bien en soit, mais chronophage 
dans un monde où les gens sont déjà bien occupés) et coûte quand même assez cher. Est-ce 
que le GRBV pourrait être une branche de BiblioRomandie sans être une association à part 
entière (et de ce fait avoir moins de micmac administratif pour celles et ceux du comité et 
plus brancher les gens en fonction de leur intérêts)

• Je trouverais très dommage que le GRBV ne survive pas. En même temps, je ne peux pas le 
sauver seule. J'ai l'impression que les plus jeunes dans la profession ne connaissent pas 
l'association ou n'y trouve pas d'intérêt. "A l'époque", Decfo-Sysrem avait beaucoup joué en  
faveur de l'association. Peut-être faudra-t-il un nouveau "problème syndical" pour attirer 
des membres. Je pense qu'il faut essayer, comme écrit dans le PV de l'AG 2023, de faire 
connaître l'association. Pour cela, passer dans les classes des AID, à la HEG, écrire sur le 
successeur de Swiss-lib, organiser des soirées récréatives également ouvertes aux non-
membres peut-être pour attirer du monde...
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• La femme et l'homme du 21e siècle est nettement moins disponibles pour la chose 
associative, à cause notamment des nombreuses sollicitations de tous genres. Il s'agit d'une 
évolution sociétale et des mentalités. Je suis assez pessimiste quant à la survie du GRBV 
mais elle n'a pas à rougir de tout ce qu'elle a fait jusqu'à maintenant. Merci !

• Je suis (bien sûr) POUR que le GRBV soit sauvé ! Il nous permet, une fois encore, de mener  
une démarche avec SUD et sans lui, cela aurait été bien plus compliqué. Je pense aussi 
qu'une association professionnelle doit exister pour la visibilité de notre profession, et pour 
sa défense de manière plus générale. J'apprécie également les liens créés grâce à ce 
groupe. Longue vie au GRBV ! 

• Ce serait vraiment dommage d'en arriver là. Il semble qu'il y a de moins en moins de 
membres. Pourquoi ne pas essayer, dans un premier temps, d'attirer plus de personnes et 
entreprendre une communication plus régulière (promouvoir l'association et ses atouts). De 
mon côté, je vais en parler autour de moi, par exemple auprès de mes collègues pour les 
inciter à devenir membres.
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